
Dans ces épiceries libres, tout est possible 
sauf ce qui nuit à l’autogestion. Elles 
reposent sur une série de « SANS » : 
SANS hiérarchie, SANS bureau ni CA, 
SANS standardisation, SANS logique de 
satisfaction client, SANS AG ni réunions 
décisionnelles, SANS contrôle, SANS 
heures obligatoires, SANS recherche de 
performance, SANS gestion informatisée, 
SANS pub, SANS marge.

Pour que chacun·e s’approprie le modèle, 
tout doit être simple, accessible sans 
expertise.

On évitera ainsi de confier la comptabilité 
à un·e comptable de profession, au risque 

de voir apparaître des outils que lui·elle 
seul·e serait en mesure de maîtriser.

Au contraire, des personnes profanes 
trouvent ensemble des outils plus 
simples, limitant les rapports de pouvoir 
et les dominations informelles. 

Chaque épicerie devient une petite 
communauté à l’image de celles et ceux 
qui la font vivre.

Sans contrôle de la participation,  
le fonctionnement reste simple,  
souple et solidaire.

On avait l’habitude à un moment 
de dire, c’est un peu comme chez 
soi, comme une coloc, chacun va 
remplir… plus on augmente le 
nombre de personnes, plus les 

besoins vont être couverts à force 
de micro-actions. 

 Benoit, membre de l’épicerie libre 
Cocoricoop (à Villers-Cotterêts)

Initiatives qui 
nécessitent peu 
d’argent et qui 
s’autofinancent

Trésorerie : les 
membres de l’épicerie 
font une avance dans 
un pot commun pour 
pouvoir faire des 
commandes

Pas de salarié·e sauf 
au moment du lancement 

Une dizaine de 
personnes très 
actives et beaucoup de 
porosité avec d’autres 
associations  
ou collectifs

Rendre simple et accessible l'auto-gestion
d'une épicerie

Objectif : 
revendiquer et 
donner à voir 

leur conception 
de l’auto-gestion 

libertaire 
CoopLib !
Collectif associatif qui essaime des communs émancipateurs 
comme les épiceries libertaires autogérées

Laon, Nesle-La-Montagne, Rocourt-Saint-Martin, 
Soissons, Tartiers, Villers-Cotterêts (02) - 2 à Amiens, 
Trois-Rivières (80) - Beauvais, Compiègne (60)

Au fil des saisons

Environ 25 épiceries 
fonctionnent sur ce 
modèle en France
10 sont dans les 
Hauts-de-France, 
toutes en Picardie et 
ont touché rapidement 
plus de 500 
personnes

FONCTIONNEMENT

2025

2021

Difficultés 
> �L’apprentissage d’une nouvelle 

culture, de l’égalité et de la légitimité 
prend du temps. Il faut accepter d’être 
patient·e et bienveillant·e envers le 
processus et les personnes qui s’en 
saisissent.

RÉUSSITES
 > �Une participation bénévole très 

importante, bien plus que la moyenne 
nationale, parce que les gens savent 
que « si on ne fait rien, rien ne se 
passe ».

Pour creuser 
www.cooplib.fr

 cooplib
 cooplib_autogestion 

mail : equipe@cooplib.fr

COOPLIB !, c'est aussi...
> �Le développement d’autres projets autogérés : bricothèque, pépinière, etc.
> �L’accompagnement d’associations souhaitant changer de modèle de gouvernance.
> La rédaction d’un manuel d’autogestion appliqué aux épiceries libertaires.
> �La participation au podcast Questions d’Asso.
> �Des expérimentations autour de la vie collective, comme la création  

d’un « violentomètre » pour évaluer les dynamiques de groupe  
et les prises de décision.

Lancement du 
projet
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Fiche rédigée par l’APES HDF  
contact@apes-hdf.org

Pratiques inspirantes de démocratie 
alimentaire en Hauts-de-France


